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                                                                                             Ph. Harry Franz 

Michel Ollivier à l’occasion des Journées d’étude Chappe  
à Aussois en 2010 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Michel Ollivier, grand serviteur  
 du télégraphe, nous a quittés

 

Michel Ollivier s’est éteint le 27 mars dernier, à La Chaussée Saint-Victor (Loir-et-
Cher), à l’âge de 94 ans, après une vie bien remplie.  
 

Comme l’avait écrit Jean-Marc Ollivier, un de ses enfants, dans le numéro spécial 123 des 
Cahiers de la FNARH : « André rencontre Marie, ma grand-mère, la fille du garde-champêtre 
de Dry de l’autre côté du Val, venue faire les vendanges. Après un mariage à Dry où ils 
s’installent, naît Michel, le 22 juillet 1924. Là commence son histoire ». 
 

En 1936, grâce à son institutrice, il bricole son premier télégraphe (électrique) sur le modèle 
Morse. En 1943, il commence sa carrière aux PTT comme auxiliaire au montage, carrière qu’il 
achèvera au bout de 40 ans. Quant à sa passion pour le télégraphe Chappe, elle débute dans 
les années 1975, lorsque le président de la Société d’histoire locale lui demande un article 
sur le développement du téléphone en Loir-et-Cher et qu’il se pose cette question : le 
télégraphe Chappe passait-il à Blois ? 
 

Son aventure, auprès de la future FNARH, débute en mai 1978 lorsqu’il visite une exposition 
organisée par Paul Charbon et les Amis de l'histoire des PTT en Alsace, à l'occasion du 
dixième anniversaire de la reconstruction de la tour Chappe à Saverne. Avec ce dernier, ils 
décident d’organiser un colloque à Blois en juin 1979. Suivront ceux de Nancy en 1981, 
Toulouse en 1983, avant que naisse la FNARH, en 1984, à Orléans et Michel Ollivier en accepte 
la fonction de trésorier. 

 

Michel Ollivier participera à de nombreuses rencontres, à la rédaction de nombreux articles historiques pour Les Cahiers de la FNARH ou des 
publications comme La Télégraphie Chappe en 1993 ou L’itinéraire illustré de la ligne de télégraphe aérien Paris – Milan dans son trajet entre 
la capitale et la limite nord du département du Rhône en 1807 en 2006. Il réalise les plans du mécanisme Chappe du système de Milan et de Lille 
ainsi que des maquettes… Il s’implique dans la restauration de nombreux sites : le Trou d’Enfer de Marly-le-Roi, Saint-Marcan, Saint-Romain-le-
Noble, Saint-Bauzille-de-la-Sylve, Le Plan de l’Ours de Saint-André, le Mollard-Fleury de Sollières-Sardières qu’il découvrira en 2010. En 2004, 
la fédération fête ses 20 ans. Elle le met à l’honneur en lui décernant un diplôme ainsi qu’à deux autres éminents membres (Paul Charbon et 
Claude Pérardel). En 2012, il est à nouveau mis en avant lors des 5e Journées d’étude sur la télégraphie Chappe d’Épiniac (Ille-et-Vilaine) suite à 
la découverte des archives d’un collectionneur, Gustave Truc. Archives personnelles de celui que, dans notre monde de Chappistes, nous 
appelions « Magol », figure légendaire de la télégraphie Chappe, apparu sous Napoléon, disparu au même moment que lui et dont nous ne 
savions pas grand-chose.  
Jean-Claude Bastian écrira dans le numéro spécial 123 des Cahiers de la FNARH : « Comme au même moment, la FNARH souhaitait, en parallèle, 
rendre hommage à l’homme qui est à l’origine de notre fédération, mais également le plus éminent spécialiste de reconstitution de tours 
Chappe, une idée a fait son chemin : celle d’associer deux grands serviteurs du télégraphe dans le même ouvrage, en montrant leur vie et leurs 
œuvres, avec la complicité de bon nombre d’amis " chappistes " ou non ». 
 

À partir de 2013, Michel Ollivier, inquiet pour la santé de sa femme, décide de ne plus participer à nos rencontres mais reste très attentif aux 
travaux de la fédération et apporte son concours dès que cela lui est possible. Depuis 2017, nous avions peu de nouvelles de lui et c’est avec 
une grande tristesse que ce 27 mars 2019 nous avons appris son décès. Toutes nos pensées vont à sa femme, ses enfants et sa famille. 
 

Un « Grand homme » que la FNARH a eu l’honneur de compter parmi ses membres. Il restera une figure légendaire de la télégraphie Chappe. 
 
 

 Alain Gibert, président 
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                                                                                                                                                                     Ph. Alain Gibert 

Quelques panneaux d’anciens véhicules des PTT présentés lors de l’exposition 

 

 

 

 





La vie de la fédération 
 

> Dimanche 2 juin 2019 

Quinze sites de télégraphie Chappe se sont déjà signalés pour participer à la 12e Journée nationale « Portes-ouvertes » 
de la télégraphie Chappe qui aura lieu sur tout le territoire national le dimanche 2 juin prochain (Saverne, Bailly, Le Buat, 
Annoux, Marcy-sur-Anse, Sainte-Foy-lès-Lyon, Lançon-Provence, Baccon, Gradignan, Bouconne-Lévignac, Saint-André, 
Courberon, Sollières-Sardières, Gallargues-le-Montueux, Jonquières). De plus amples renseignements à venir dans le 
prochain numéro.  
 

 
 

La vie de nos associations 
 

 LORHISTEL 

> 2 - 5 mai 2019, Vic-sur-Seille (Moselle) 

LORHISTEL sera présente à Vic-sur-Seille pour une exposition sur l’évolution des télécommunications et pour deux conférences prévue le dimanche 5 mai à 
14 h 30 : « Du télégraphe à Internet » et à 16 heures : « Vic-sur-Seille et le réseau de la télégraphie Chappe ».  
 

 Info : ouvert tous les jours à tout public de 13 h 30 à 18 h 30, les jeudi 2 et vendredi 3 sont plutôt réservés aux scolaires • Hôtel de ville, ancienne salle du tribunal, 
22 place du Palais, 57630 Vic-sur-Seille • 

 

La collection nationale de télécartes, en dépôt à LORHISTEL depuis 2008, a regagné le site des Archives d’Orange le 5 décembre dernier. 350 d’entre-elles sont 
exposées dans la nouvelle scénographie de la Cité des Télécoms à Pleumeur-Bodou, dans les Côtes-d’Armor. 

 

 ARMORHISTEL 

> 2 avril 2019, Cesson-Sévigné 

ARMORHISTEL organise une conférence-débat intitulée « Télémédecine, les enjeux pour demain » qui se tiendra au 
Musée des Transmissions le mardi 2 avril à 16 h 30, dans l’amphithéâtre Yannick Thévenin, et sera présentée par 
Emmanuel Cordonnier. La télémédecine est prise en charge, sous certaines conditions, par l’Assurance Maladie depuis 
le 15 septembre 2018. Selon la HAS (Haute Autorité de Santé), la télémédecine est une forme de « pratique médicale à 
distance fondée sur l'utilisation des technologies de l'information et de la communication ». Le 15, appel d’urgence, a 
été mis en place en 1980, permettant les premières décisions médicales à distance. Pourquoi a-t-il fallu tout ce temps 
pour officialiser l’usage de la télémédecine ? Quelles sont les technologies la rendant possible ? Quels sont les enjeux 
pour les patients ? Et l’impact sur les professionnels de santé ? L’intelligence artificielle et la 5G, voire la robotique, 
vont-elles faire de la télémédecine le mode de pratique dominant ? Et l’humain dans tout ça ? La présentation va aider 
à démystifier la télémédecine et l’e-santé en général, en en reprenant l’historique, et brossant l’actualité et en tentant 
d’évoquer les perspectives d’avenir, en décryptant les aspects technologiques. Sans oublier de souligner le rôle qu’a 
pu jouer la Bretagne et Rennes dans ces avancées.  
Après avoir été initié à l’image numérique en tant que sous-traitant du CCETT (Centre de recherche Commun de France Télécom et Télédiffusion de France), 
Emmanuel Cordonnier, ingénieur électronicien, s’est impliqué depuis 30 ans dans l’imagerie médicale et la télémédecine, au sein d’une équipe hospitalo-
universitaire, puis d’une start-up devenue PME intégrée maintenant au sein d’un opérateur de télémédecine. Il est actuellement directeur des technologies de 
santé au sein de l’Institut de Recherche Technologique basé à Cesson-Sévigné. Entrée libre sur inscription : conference@armorhistel.org • 
 

 Contact : Musée des Transmissions - Espace Ferrié • 6 avenue de la Boulais • 35510 Cesson-Sévigné • Site : www.armorhistel.org • 
 

 Association des Amis de l’Histoire des PTT Haute-Loire 

> 9 - 10 mars 2019, Le Puy-en-Velay 
 

À l’occasion de la 81e édition de la Fête du timbre, les 9 et 10 mars 
2019, l’Association des Amis de l’Histoire des PTT en Haute-Loire 
put présenter au public sa collection d’anciennes cartes postales 
représentant certains bureaux de Poste de la Haute-Loire. À cette 
rétrospective s’ajoutait une exposition, montée par Nelly Genter, 
illustrée d’une vingtaine de panneaux retraçant l’évolution des 
véhicules Citroën au service des PTT durant plusieurs décennies. 
 

 Contact : Alain Gibert, président • Tél. : 06 59 55 45 02• 
Courriel : lesamisdelhistoiredespttauvergne@laposte.fr • 











 Association du Musée Postal des Anciens Ambulants de Toulouse 

> 9 - 10 mars 2019, Blagnac 
 

Créée par Francis Faurès, une exposition sur « La Poste Pneumatique », avec prêt d’un tube et de curseurs du Musée Postal des Anciens Ambulants de 
Toulouse, fut présentée au public à l’occasion de la Fête du Timbre, ces 9 et 10 mars 2019 à Blagnac. 
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                                                                                                                                          Ph. Philippe Magry 

Deux voitures sont amenées par un locotracteur pour extraire le wagon-poste de 21 m :  
ici en queue de convoi afin de le faire contrôler et réviser avant son départ. 

 
 

                                                                                                                     

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 

 

> 1er - 29 mars 2019, Toulouse 
 

Une exposition sur l’histoire de la Poste ferroviaire, de 1845 à 2015, 
organisée par le Musée Postal des Ambulants de Toulouse, en 
40 panneaux de format A3 fut visible à la Maison de la Citoyenneté à 
Toulouse, du 1er au 29 mars derniers. 
 
 

 
 

Le Musée a récemment légué un wagon-poste, un modèle PA (Poste Atelier) de 21 m, wagon de tri postal dans lequel étaient exposés l’histoire de la Poste et 
des ambulants  et tout le matériel utilisé par ces  derniers. Ce wagon, le Musée des Ambulants en a fait don au nouveau musée toulousain « L’envol des pion- 
niers » installé sur le site de Montaudran (banlieue toulousaine), l’ancienne 
piste de l’aérodrome d’où, le 25 décembre 1918, s’envolait Pierre-Georges 
Latécoère pour son premier vol aéropostal. En tant que moyen de jonction et de 
transfert du courrier venant de Paris ou d’autres directions et l’aérodrome, ce 
wagon y a toute sa place et renforcera la présence postale sur ce lieu de 
mémoire.  
Pour l’instant, le wagon est en révision aux ateliers SNCF de Toulouse avant de 
partir pour l’atelier de Nevers où il sera repeint dans ses couleurs d’origine 
(rouge moyen, portes noires et lanterneau gris). Il rejoindra plus tard son lieu 
d’installation pour recevoir l’équipement audiovisuel et ludique destiné aux 
visiteurs. 
 

 Contact : Musée Postal des Anciens Ambulants de Toulouse • 70 rue Pierre 
Cazeneuve • 31200 Toulouse • Courriel : musee.ambulants@wanadoo.fr • Sites : 

www.ambulants.fr • www.lenvol-des-pionniers.com • 
 

 
 
 
 

 

Nos partenaires 
 

 La Cité des Télécoms de Pleumeur-Bodou 

 

Depuis le 11 février 2019, la Cité des Télécoms de Pleumeur-Bodou a ré-ouvert ses portes. 
Si les zones « télégraphie » et « fibres optiques » restent inchangées, la partie consacrée 
à l’« espace » a disparu au profit d’une nouvelle scénographie mêlant histoire et 
modernité. Nous trouvons une zone réservée au spectre des ondes électromagnétiques en 
général, une autre présente les évolutions dans le domaine de la téléphonie, grâce à un 
voyage à travers le temps ponctué par les étapes de la naissance du téléphone au réseau 
actuel. Deux écrans géants complètent cet aperçu dynamique, avec le défilement illustré, 
des principales données depuis l’Antiquité jusqu’au XXIe siècle. La visite continue avec une 
description filmée du réseau actuel.  
Le passé n’est pas oublié : de belles vitrines montrent des terminaux aujourd’hui disparus 
et des cabines téléphoniques ainsi que les télécartes restituées tout dernièrement par 
LORHISTEL. La Cité des Télécoms présente également cette année une exposition temporaire 
« La voix, l’expo qui vous parle ». Pour les visites, il est prudent de prévoir au minimum une 
demi-journée                              Marc Nunge / Photos : M. Nunge 
 

 Contact : Parc du Radôme, Noterigou • 22560 Pleumeur-Bodou • Site : https://www.cite-
telecoms.com/ • 
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Une feuille et un bloc sont émis à l’occasion du Salon 
philatélique de printemps pour marquer le 170e anniver-
saire du premier timbre français. 
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 L’Adresse, Musée de La Poste 

> 14 mars 2019, Paris 
 

Le 40e Salon philatélique de printemps, du 14 mars 2019, fut l’occasion pour La Poste de fêter le 170e an-
niversaire du premier timbre français. Moins d’un siècle après la bataille de Fontenoy, « Messieurs les 
Anglais » n’attendirent pas que des officiers Français les invitent à « tirer les premiers ». On n’était cependant 
plus sur un champ de bataille, mais sur le terrain de l’économie, de la modernité. Mieux que des tirs, ce sont 
des tirages que les sujets de sa gracieuse Majesté s’empressèrent alors de réaliser. Ceux du premier timbre 
émis au monde, le célèbre Black Penny, à l’effigie de la reine Victoria. C’était le 1er mai 1840. La France mit 
quelques années avant de s’y mettre à son tour. Pas moins de neuf. Ce n’est en effet qu’en janvier 1849 que fut 
émis le 1er timbre français, le Cérès 20 centimes noir.  

Nouvelle situation politique oblige, il porte les « couleurs » de la Ré-
publique, celles de la déesse des moissons. Pour autant, l’évènement passe 
relativement inaperçu. Le régime étant encore faible, les journalistes ont 
d’autres sujets à traiter. Et l’utilisation du timbre s’en ressent : fin 1949, 
seuls 10 % des lettres en étaient affranchies. 
Mais 10 ans plus tard, c’est cette fois 85 % du courrier qui arboraient une 
petite vignette postale. Pas le Cérès cependant : beaucoup de personnes le 
réutilisant en raison de la difficulté à faire apparaître les oblitérations sur 
la couleur noire, il fut retiré de la vente dès la fin de l’année 1850  
Rodolphe Pays  
 

 Site : http://ladresseip.wordpress.com • 

 

Édition 

Jean-Marc Degoulange 
 

Intercepter les communications, casser les codes utilisés et percer les intentions ennemies, c’est ce 
que parviennent à faire durant quatre ans les services d’écoute français. Ils permettront ainsi au 
commandement de déjouer nombre d’attaques et de remporter, en 1918, la Victoire. De la bataille 
de la Marne à la signature de l’armistice et au traité de paix, ces services vont être de tous les 
théâtres d’opérations, de toutes les batailles et de tous les combats. À la pointe des innovations 
technologiques, ils ne vont cesser d’évoluer pour continuer à intercepter, tout au long du conflit, 
des informations capitales et donner ainsi l’avantage aux armées françaises. Cette contribution 
essentielle est pourtant restée secrète : pendant la guerre, pour ne pas révéler à l’ennemi cet 
atout maître ; après l’Armistice, pour que cet avantage déterminant puisse être réutilisé en cas de 
nouveau conflit ; puis enfin, dans les années 1950-1960 avec la disparition des principaux acteurs. 
Pour la première fois, un livre révèle comment l’écoute systématique des ondes 
électromagnétiques a permis à la France d’avoir toujours « un coup d’avance » et de gagner la 
guerre. Fruit de quatre ans de recherche dans les archives militaires, Les Écoutes de la Victoire  
lève le voile sur cet espionnage qui a changé le cours de l’Histoire.  
Officier général ayant quitté le service actif en 2012, Jean-Marc Dégoulange a exercé de hautes responsabilités dans le domaine du 
renseignement et plus particulièrement dans le renseignement d’origine électromagnétique. Cet ouvrage est aussi un hommage à ces hommes 
qui sont volontairement restés dans l’ombre et qui sont pourtant parmi les principaux artisans de la Victoire.  
 

 Info : 24,90 € • Ouvrage broché, éd. Pierre de Taillac, février 2019 • 
 

 
 

Dates à retenir 


  2 juin : 12e
 Journée nationale « Portes-ouvertes » de tours de télégraphie Chappe   19-22 juin : FNARH, 22e colloque historique, « Les 

métiers », La Londe-les-Maures (Var)   27 juin : UNATRANS, assemblée générale au Fort de Bicêtre, Kremelin Bicêtre 12-13 octobre : 
MARCOPHILEX, Montrond-les-Bains (Auvergne-Rhône-Alpes)  
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Le premier timbre émis 
au monde – le 1er mai 
1840 –, le célèbre 
Black Penny, à l’effigie 
de la reine Victoria. 
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